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Journée sans achat

Aujourd’hui, faisons un geste symbolique :

Pour une journée … cessons d’acheter.
«Notre mode de vie est non négociable» ou encore «Ensemble, tout est possible». Comment se fait-il que les pays dits les plus influents du monde soient gouvernés par des chefs d’états ignorant les bases de physique et de biologie : un système fini ne peut croître indéfiniment.
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Il est impossible de faire ce que l’on veut car sinon, on se heurte aux limites de la biosphère : ressources fossiles (et fissiles) en quantité limitée, équilibre atmosphérique bien spécifique permettant au monde vivant de s’épanouir, accumulation de déchets ou encore ressources halieutiques (ressource vivante aquatique) non infinies.

La loi de l’entropie stipule qu’un système fini ne peut croître indéfiniment. Quoi qu’on fasse, cette action va entraîner une quantité de déchets. A force d’en accumuler, on ne peut plus s’en débarrasser jusqu’à arriver à l’irrémédiable : ces déchets nous pourrissent la vie. C’est le cas du CO2, de nos déchets nucléaires, de nos déchets ménagers, etc.

La société de consommation est à l’origine de ces maux. L’entrée dans l’ère de la surconsommation ne fait qu’aggraver le problème. Nous sommes rendus à un point où il faut absolument revoir nos modes de vie à l’occidentale et arrêter de faire croire aux citoyen-ne-s que tout est possible. Il y a des limites à fixer afin que chaque Homme puisse vivre sur Terre, quel qu’il soit, où qu’il soit, afin que tous les êtres humains puissent enfin être égaux.

20% de la population mondiale s’accaparent 86% des richesses. Si l’ensemble de la Planète adoptait le mode de vie français, il faudrait 3 planètes, 5 si c’est le mode de vie européen et 7 pour l’américain ! On voit bien que nos modes de vie ne sont pas généralisables. De plus, comment peut-on parler d’égalité dans ces conditions ? Nous, pays dits «développés», nous surconsommons, nous polluons et nous partageons avec l’ensemble des habitants de la Terre, les conséquences. Chez nous, le constat est similaire : les pauvres sont de plus en plus pauvres et les riches de plus en plus riches.

Ce constat (accablant !) ne fait que renforcer l’évidence : la société de surconsommation a failli, et chaque citoyen de la Terre doit pouvoir vivre dignement.

Le problème n’est pas le nombre d’êtres humains, mais bien (au choix !) le nombre d’automobilistes, de sur-consommateurs, etc.

Comment en sommes-nous arrivés à cette situation ?

Différentes idéologies nous ont lobotomisés : la consommation mesure le bonheur, selon l’INSEE ; consommer c’est être un bon patriote, selon Mme Lagarde ; la pub envahit tout, partout, tout le temps ; la croyance d’appartenir à un clan rassure ; la peur d’être ringard si on n’agit pas comme les autres, etc.

Tous les sociologues et psychologues le disent (sauf, naturellement, ceux qui bossent pour les publicitaires), la consommation crée un être humain qui n’est jamais heureux, éternellement insatisfait, qui ne finit par voir le bonheur que dans l’accumulation des derniers gadgets à la mode. Et finalement, on voit défiler des zombies faisant la gueule dans les supermarchés, les centres commerciaux, etc.
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A vouloir trop s’affranchir de la nature (et de ses limites), l’humain a perdu ses repères. Ce n’est plus, désormais, l’ancien de la famille qui transmet le savoir, mais ce sont les plus jeunes qui apprennent aux plus vieux à consommer : du portable, de l’internet, des fringues … Et tous ensemble, ils communient dans la surconsommation.

Notre mode de vie doit être négociable ! A l’allure où nous allons, nous filons droit dans le mur, symbolisant les limites de notre Planète. La surconsommation et son pendant «naturel» la surproduction (ou encore le productivisme), nous détruisent toutes et tous, créant pollutions en tout genre, inégalités, etc. La société de consommation a moins d’un siècle d’existence, il est donc possible d’en sortir mais surtout temps d’y échapper !
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Pourquoi la journée sans achat ?

Pour montrer, une fois dans l’année que nous ne sommes pas simplement des consommateurs (ou même des consomm’acteurs ridicules), mais bien des êtres humains, des citoyens, qui nous préoccupons des méfaits que la surconsommation produit. 

Si une seule fois dans l’année, on ne peut pas dire «Aujourd’hui, j’arrête» notre cas semble vraiment désespéré !

Liens et contacts :
http://www.decroissance.org/
http://www.actionconsommation.org/
http://www.casseursdepub.org/
limousin@amisdelaterre.org ; attac87@attac.org ; velorution.limousin@gmail.com 
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